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U SAISIE-ARRÊT 
et les frais 

Il 7 « quelque chose de change dans l'ho- 
fcorsble corporatiea des huissiers. 

Jusqu'ici ces officiers ministériels dont le 
bélier n'est pss toujours rose, dédaignaient 
tvec la plus sereine philosophie les plai- 
santeries ou les inveetivee qui pleuraient sur 
eux. 

Comme 1M belles-meres, ill laissaient 
Mrs et n'en instrumtntaitnt qu'avee plus 
se zèle. 

Hais maintenant ils M rebiffent comme 
lisuit M. de la Harpe. 

Si quelqu'un de leurs exploits soulève les 
commenUires de la presse. Us en saisissant 
— c'est le mot— un Comité central à eux 
dont le president séjourne tout la-bas, » Li- 
bourne, sur les bords de 1« Dordogne et non 
loin de la Garonne. 

Et ee président fait comme le Midi : il 
souge. ATec l'intrépidité d'un Cadet de 
«eaoogne il prend en mains la cause et 
l'honneur de la Corporation et envoie des 
réponses, courtoises d'ailleurs, destinées i 
dissiper le nuage opaque de préjugés qui 
pèsent sur sa Corporation plutôt impopu- 
laire. 

C'est ainsi que récemment cous avons 
-écrit un article suris saiaie-ariét et constaté 
.avec ùtdagutloa la part énorme de (rais qui 
surcharge la data» du pauvre ouvrier  vic- 

Nous appelions cela uns • iniquité > et 
Bous écrivions : 

« A qui est elle impotable t 
« Au créancier qui poursuit 1» paiement 

de ce qui lui est dû T 
i Nuu.II est dans son droit eu exigeant la 

rentrée de son argent. 
« Est-ce l'huissier qui est en faute T Non, 

Sana douta, car je suppose qu'il n'a pas ou- 
trepassé ses droits ni majore la note. 

• Alors, c'est i notre législation Mule 
qu'il faut a'en prendre a. 

On voit que nous mettions l'huissier ab- 
solument hors de cause. Nous n'ea avons 
pas moins seçu la lettre suivante que rien 
ne nous oblige à pubner, mais qu'il est inté- 
ressant de lire parce qu'elle renferme quel- 

Ëes bons renseignaments que le gros pu- 
c ignore : 

Monsieur le Directeur 
de la Croix du Nord,   LÎTTe. 

Je lis dans le numéro du 30 moi coursât de 
votre journal, sou» ta Signatare Dem un article 
Ïiri, sous le titre Une Iniquité, renferme cer- 

unes erreurs qu'il est de mon devoir de rôle 
w ea ma qualité de Présidant du Cornue 
Zentral des Huissiers de France. 

Il y eat question d'une saiate-arrét pratiquée 
~ur les salaires d'un ouvrier entre les mains de 
son paiçun. 

Ja suis h! 
cipe de la «aime arrêt comme l'a admis la Par- 

Je suis heureux que vous admettiez le prin- 
irret 

iameai ssasoré de* oitonsuioas très vives, et sa 
cala je sais d'ecoord avec vous, car te-suis per- 
suadé qw la suppression du crédit eût été pour 
rouvrier teoonscqooacc forcée de la disparition 
de oedsntt pour 1. créancier. 

Mais oo nous ne sommes uas d'accord et ou 
vous faites erreur, car le suis convaincu de 
Kre entière baame foi, c est lorsque vous per- 

des frais es sus da Usete raMartae et que 
»uusaatssta« rajalllir ta faille sur l'huissier. 

Za awass de arania faaaii n dons voua pariez 
-îai lam- 

men caractère, ni dans mas 
-~~ de ee que root aïs sa> 
-_l mats Ueat-avaVéet 

_ jm là loi de IMS-ost deroo- 
luaoaa an c* ■UNSM.rame la dseiteur par les 
aiiasaanim eaatrrMDon que* provoqua, at 
«note charnu eséanjraar par les nombreuaea 
pas ou-SI ■ asjatfia tenu de se inaauulai on de 
e eaiseTeaaaaantar devant l.jtrf». 

Axamt se areas.aanat de estes aassauos. le 
OJnrsaVcea&l Suât l'ai ttioonear d'etre le Pré- 
■ liant, a »T[»*r»Wttalr»é dWnrajat de toi. 
offraau iriHiaid»»aai uxu laa dtrstsWacrituras 
Tl -*- 'éiiasTn les traensnejs an iwsy1frji'" de 
< tr. eajaranaqaiTrSâuFefcn coté. les greffiers 

a aiianala. etqo'ea ee 
te» «t ta travailleur et &2A 

r tous las deux dajnaa dlatesét. 
t^slillSilia». morcoant avec le ptegre*. sont 

ee-presseras demander qasvle Caste de ococé- 
<ure aaa) aaaStéBssso» sens pins lleésal, pins 

ilsjsav jjjtipM que dans la procedure de 
«snssXréL tt Aie de l'huissier «arrête à la 
soie skajausgon antre lee wios du tiers 

~1 OjO MX  ÊBfxméê.  Il  Qfl aux 
"O.D Trésor et  S US 0|0 aux 

Monsieur^ nur  votre courtoisie 
tiQ^itroD  dans votre  plu« 

. periuadé que Je sais 40« ce ■ 
_JL c'est 1« venté, et non le 

vain Autti de contrarier des officiers ministé- 
riel a. 

Veum«s ssj-n. Mows.set le DlreoUo-, t'as- 
«urance*de ma coneidoraxion 1a plus distnaguee. 

M» BODANST, 
Ht^4Si0r 4 Uàoume (Qiromde) 
Pruidem du comité centrai 

des Huissier* M 999mm, cm 
'    * 4 Libvurn*. 

Je sais io0aiment gré i l'honorable àf. Ro- 
daûôt da la haute approbation qu'il dorn» à 
mon appreciation Mr IM lerwii que peat 
rendre, en principe, eux ouvriers la saisis- 

J'apprends aussi de lui avec une joie sans 
mélange, que les huissiers « marchent avec 
te procrée », et demandent la révision du 
Gode de Procédure dans un tens plus dé- 
mocratique. 

Mais on a vu* par le citation que j'ai don- 
née plus haut de mon article, que je ne fais 
nullement c rejaillir sur l'huissier la faute • 
des frais énormes qui s'ajoutent & la dette 
de l'ouvrier par le fait de Ta saisie. 

Je sais bien que le« trente franc» spécifiés 
dans l'acte dont il s'agit M sont qu'une éva- 
luation qui peut être réduite si les juges 
n'ont pas * intervenir tsUériearoment, mais 
il n'en est pas moins vrai que cette somme 
représente les trais probables qui tomberont 
sur l'ouvrier pour une pauvre dette de 
78 francs. 

Et cette iniquité nous en rendons respon- 
sables nos législateurs qui dans une lot qui 
concerne l'ouvrier en détresse, l'ouvrier 
rongé et criblé de dettes, n*eait pas su ré- 
duire au minimum de frais les revendica- 
tions légales de ses créanciers contre ce 
malheureux. 

Nous étions done d'accord avec notre cor- 
respondant occasionnel ; mais nous os re- 
grettons pas son intervention qui nous a 
valu une intéressante brochure dont il nous 
a fait hommage et dont nous le remercions, 
et qui   nous a   procure la satisfaction d'ap 
Prendre que Messieurs les huissiers de 

renne osa pris inmaattee d'un projet de loi 
tendant à diminuer lesteis de insert» même 
au détrônent de la faible quote-part qui 
leur revient. 

Nous faisons dee vœux pour que née lé- 
gislateurs trouvent, entre un dejeuner de 
moines et un dîner de curés le loisir de s'oc- 
cuper de cette réforme bien démocratique. 

DEM. 

ECHOS 
«08 BEPBtatlTUTt «0 HUH.EKIIT 

Voici comment se sont répartis les votes 
des députés du Nord et du ~ 

EHez,  Lamendin,   Lepaz,    Mill,   Pasqual, 
Belle. 

Oat voté contre : MM. Adam, Barrois, 
Béhareile. Bonté, Cardon, lîoohiOjOansette, 
Deeume, DeleUs, Otsossau, Ouassin, Le- 
mtee. Lozé, de Montalembert, Motte, Morel, 
Plichon, Bibot, Rose, Tailliandier, Vanée. 

CHROIIQUE «BTOTHUt 

Voici les noms d'artistes du Mord qui ont 
été récompenses par le jury de la Société 
des Artistes français an Grand-Psbiis : 

M. afaroniez, de Cambrai, et M- Jonas, 
d'Anzia, une médaille de 3e crasse, sn pein- 
tura. 

M. Crautc, médaille de ire classe dans la 
section d,* gra\uro   et  lithograph!« (burin). 

M Alexandre Leleu, deVicotgne, seconde 
médaille dans la même section. 

Dus Is mémo section encore, M. Talte- 
grstn obtient ans mention honorable. 

MO»» 
M. Dordain, esndidst i Valenciennes, est 

nommé surnuméraire de l'administration 
oentraie 

M. Adrien, surnuméraire, pssse de Dun- 
ketque a Nancy. 

COIIIHES DE LILLE 

La quatrième réunion, qui clôturera celles 
delà période d'été.aura lieu ce jour.à!» h.lg. 
Bile [larait comporter un Intérêt plus vif 
que les précédentes et uni doute que les 
amateurs Tondront s'y rendre en foule. 

CHEMIN OE FER 00 RORD 

1* Snr l'amendement de M. Rrbot au se- 
cond paragraphe de l'article 7 du projet ne 
loi relatif I la séparation des Eglises et de 
l'Etat, ainsi conçu : 

« En cas de dissolution volontaire d'une 
association, les biens qui lui ont été dévolus 
en exécution das articles 4 et 6 seront attri- 
bués par elle à une association analogue 
existant soit dans la mftme ciroonscxiptioo, 
soit dans les circonscriptions les plus voi- 
sines. 

La Chambre des députés a rejeté par 323 
voix contre 239. 

Ont voté pour : MM. Adam. Barrois, Bé- 
hareile, Bonté, Cardon, Cochin, Dausette, 
Delstaos, Dolelis, Oroussau, Osilltuo, Le- 
mire, Lozé, de Montalembert, Motte, Morst, 
Plichon, Ribot,  Rosa, Tailliaodier, Vallée. 

Ont voté contre : MM. Etasly, Bersez, De- 
bève , Defontaioe , Deiory, Dron, Evrard 
Eltra, Lasnendln, Lepez, Min, Pasqusl, 
Selle. 

2* Sur l'amendement de M. Laurent Bau- 
fare au tioisième paragraphe de l'article 1 

u projet de loi relatif S ht sépav»tlon, ainsi 
conçu; 

. Toute action en reprise.ou en revejodt- 
cation desrs être exercée dans on délai de 
six mois, t partir du jour où le décret aura 
été inséré su Journal officiel- L'action ns 
pourra être Intentée qu'en ration de dona- 
tions ou de legs et sainement par les auteurs 
et leurs bénitiers s« Usas directe. > 

M Bssnjère demandait la suppression des 
mots « enbgne directe ». 

La Ckarsire a repoussé par 332 voix 
contre 826 

Ont voté pour : MM. Adam, Barrois, Bé- 
hareile, Bonté, Cardon, Cochin, Dansette, 
Datas». Delete, »roussau, Guillain. Le- 
utrre. Loss, ds Mootslembsrt, Moral. Motte, 
PUcbnn, Ribot, Ross, Tailliandiar, Vallée. 

Ont voté contre : MM. Basty, Bersez, De- 
beve, Dofostaine, Deiory, Dreo, Evrard 
Knez, Lamendin, Lopez, HUI, Selle, Paa- 
qusL 

3» Sur l'ensemble de l'article 7 du projet 
de loi relatif i la séparation des Eglises et 
de l'Etat, adopté par 332 voix contre 222 et 
ainsi conçu : 

• Art. 7. — A défaut de toute assoeiadon 
pour recueillir les biens d'un établissement 
public du culte, ces biens seront attribués 
par décret aux établissements communaux 
d'assistaooe ou ds bienunssnee située dans 
las limitas territoriaies ds ht oiroonscription 
eodésiaatique intéresséu. 

« Il en sera ds même dans le cas de dis- 
solution d'une association pour las biens 
qui lui auraient été attribués en vertu de» 
artless* 4 s» a. 

• Toute action an reprise ou en revendi- 
cation devra être exercée dans no délai de 
six mois, à partir du jour où le décret aura 
été inséré au Journal Officiel. L'action ne 
pourra être intentée qu'eu raison de dona- 
tions ou ds legs et seulement per les auteurs 
et leurs héritiers en ligne directe. » 

Revue de Viaeennes le S juin. — Grand 
ateeple d'Anteoil le 4 juin, sa présence 
de S. M. le Roi eTSapagne. 
Train de plalsh- sour Paris à marche ra- 

pide et à prix très réduits (2e et 3e classe»). 
— Aller le 3 juin ; retour nut du t au 5 juin 
1905, de Tourcoing, Roubaix, Lille, Douai, 
Arras. 

Aller. — Samedi 3 juin : Touroelng (dé- 
rant), 3 h. 33 matin, Roubaix, 3 h 43 ; Lille, 

h.; Douai, 4 h. 33; Arras, S h ; Paris-Nord 
(arrivée), 7 b. 50 matin- 

Retour (nuit du 4 au 5 juin). — Paris-Nord 
(départ) 11 b. 40 soir; Arras (arrivée), 3 h 40 
matin ; Douai, A h- 22 ; Lille. 4 b. ; Roubaix, 
4 h. 25; Tourcoing, 4 b. 31. 

Prix des planes-SOer et retour. — Butais 
individuals ; Tourcoing, 2s classe, 14 fr 26; 
3e classe, 9 fr. 30; Reubaix, 2s classe, 14 fr S»; 
3a classe, 9 fr. 25 ; Lille, 2e classe, 13 fr 85; 
Sa classe, 0 fr. 05 ; Douai, 2s olasse, 13 fr. 80; 
3a classe, 8 fr. 35 ; Arras, 2e classe, 11 Cr. 75; 
3a classe, 7 fr. 65. 

Indépendamment des billets réduits indivi- 
duels indiquas ci-dessus, U est délivré dans 
toutes les gares et stations des billets de 
famille comportant sur le prix des billets 
réduits individuels, les rédactions suivan- 
tes : 5 pour 100 pour uns famille de deux 

eersounes ; 10 peur 100 pour use famille de 
■ois personnes ; 15 pour 100 pour une fa- 

mille de quatre personnes; 20 pour 100 pour 
une famille ds cinq personnes : 25 poux 100 
pour une famille au delà de cinq personnes. 

—^^N^N^S^.' — 

UNE BOMBE A PARIS 
Voir plu» Mo 

■ assSsssM«a»ss»s.WaTJ»t,^ty^t^.aaia-    i ■       i        ■ ■      II—J 

GAZETTE DU NORD 
— Les paroissiens de N.-D. ds Lourdes à 

TOURCOISsG, ont fait, i leur regretté 
vicaire, M. l'aBbe" Gara, de très tou- 
chantes funérailles. 

A » h. lit, la levée du corps s été faits, 4 
la maison vicarlals, par M rabbé Bourgeois 
curé de Ste-Anua, assisté de MM. Placys et 
Desctiuyttére, ses viesires. 

Le deuJ était conduit par le père du dé- 
funt qu'accompagnait II. l'abbétiavelle.curé 
de la paroisse et par ses quatre frères MM. 
Alphonse, Gaston, Joseph et Etienne Gars, 
accompagnés de MM. Vervey, curé de Plt- 
gam ; Dslannoy, directeur m Petit-Sémi- 
naire d'Hazsbrouck ; Leolscoq, doyen-curé 
de St-Christophe ; Choflart, vicaire de la pa- 

Ont voté possr : MM Basly. Bersez, Dé- 
bets,  Defontaine,   Deiory,   Dron,   Evrard 

Les coins du poêle étalent tenus par MM, 
Ramaut, vice-président du Cercle, -LeraiUé, 
présidant de la Confrérie du T. S. Sacre- 
ment, le Frère Flavian, directeur de l'école, 
l'abbé Cousin, vicaire d'Halluin, membre de 
la famille. 

Tout autour du cercueil, que recouvraient 
las ornements ■"•"■rV'».|'v. marchaient las 
jeunes gens du Patronage et de ta Section 
militaire, avec leur drapeau cravaté ds 
deoll ; d'instants en instants, les tambours, 
enveloppés de erspe, faisaient entendre un 
roulement funèbre. 

Devant le corbillard,le calice, les burettes 
et les flambeaux en cire prescrits par la 
liturgie étaient portés par M. l'abbé Leroy, 
professeur au PétA Séminaire d'Hasesrouck, 
te Crucifix par M. l'abbé Vantuyn, vicaire à 
Ronci. 

En tête, marchaient l'Ecole des garoons, 
l'Ecole des filles, les membres du Tiers- 
Ordre, de la confrérie de N.-D. de Lourdes, 
de l'Association des Mères chrétiennes et 
de l'Adoration réparatrice avec bannières 
en deuil. 

Sur tout le parcours du cortège une foule 
nombreuse stationnait recueillie et priait. 

La messe fut chantée par M l'abbé Bour- 
geois. 

La maîtrise paroissiale s exécuté le 
Requiem de Plancke. 

L'offrande dura jusqu'à la fln de la céré- 
monis. 

Nous avons remarqué dans l'assistance : 
MU. les abbés Lecomte, supérieur du Col- 
lège ; Vanheraecke, curé du SaurVéJoaur de 
Maria, t Ulla ; Males je. économe de N.-D 
des Dunes, à Duokerque ; 4a nombreux re- 
présentants du clergé das paroisses ds Is 
ville et des deux décanats ainsi ojt» du 

collêga du Sacré C»or ; M. l'abbé Rolland. 
anc.'U vicaire de N.-D. do Lourdes ; te 
Cher Frère Florentin, directeur du pension- 
nat Saint Michel. 

IS1^ docteurs Delgrange et Vanneuf- 
vM'éf0", le décernent éofairé pour le re- 
6?i p£f£?1 » *» «n dessus de mut éloge; 
HM. uî 7 ï; c»"»«"ler général ; Roussel- 
Deltour, J -U DumortierTetc. 
,h J«."?. la "Jesse, le corlage s'est di- 

ï'IUinl ï earî' d ou l9 °°rPs ^a conduit 
de ftS".^ tatiumé dans le caveau 

j D?i.dSSi?'. met ,UT '• regretté défunt, 
dont U mort fut aussi édinante que toute sa 
vie    Une, beure avant d'expirer, il retrouva 
t on entmra connaissance. Il parla du Ciel 
nu des tesxnes qui arrachaient les larmPS S 
- eux qui "entouraient. Cest en loa conviant 
u l'y rejoindre, an leur disant < au revoir je 
m'en voit à Dieu », qu'il rendit sa balle 
ims. 

Puisse le souvenir de cette On consoler 
les parents de M. l'abbé Gars et restar 
comme uns prédication suprême de ce prê- 
tre dévoué dans In mémoire des paroissiens 
de N.-D. de Lourdes. 

— Mercredi ont été célébrées, au milieu 
d'une assistance nombreuse et recueillie, 
les funérailles de Saseur Jail« Kurr-l.t. 
supérieurs des Filles de la Charité de Beau- 
vais 

Elles ont été un hommage de pieuse re- 
connaissance rendu i la servante des pau- 
vres qui, depuis 36 ans, avait dépensé sans 
compter toutes les ressources de la bonté 
la plus tendre, du zèle le plus actif et le 
plus dévoué. 

La vénérée défunte, nous l'avons dit, 
était alliée t la famille de MM. Justln-Ruf- 
felet, Cazier-Ruffeiet et Corset-Ruffelet. 

Nous leur réitérons l'expression de notre 
douloureuse sympaphte. 

— Mercredi, t dix heures, en l'église de 
HONü-BN B4R03UL, ont été célébrées 
les funérailles de M. Vlorlmond Berek» 
VaadeMbroacke, dont nous avons an- 
noncé la mort. L'assistance était considéra- 
ble at témoignait par son attitude pieuse et 
recueillie à quelle élite de chrétiens appar- 
tenait le regretté défunt. Des représentants 
du clergé du Saint-Maurice à Lille et bon 
nombre de paroissiens étaient venus donner 
à M Berche avec uno prière une dernière 
marquera reconnaissance. 

DansTlssistance asms avons remarqué 
MM les chanoines Delrue. curé ds Saint- 
Maurice-des-Charrras et Salembier, secré- 
taire général de rOntversité Catholique; 
M le supérieur des Missions d'Afrique; 
MM. Patvn, directeur de la Maison Saint- 
Camille. Dcrock, vicaire à St Maurice Lille, 
Hazard, rédacteur i la Croix du Nord, 
Wattriganl-Six, Rigot-Dubar, Beaufort-Ri- 
got, Dumortier-Dupont, Henri Barbry, pré- 
sident de la Jeunesse catholique, etc., etc. 

On annonce la mort : 
— A SECLIIV, de M. Eugène Delat- 

xostve, pharmacien, décédé mercredi 31 mai, 
à l'âge de 84 ans. 

M. Delahaye était.le grand-père de M. De- 
labaye, directeur du Nord-Infor mations. 

Les funérailles auront lieu samedi, à dix 
heures, an l'église de Seelin. 

— A  LILLE,   de   M. J aies-Marie 
Dewu, négociant en grains, décédé le 
mardi 30 mai, muni des Sacrements. 

Les convoi et service suront lieu h Saint- 
Mariin-d*Esquermes, le 2 juin, à onze 
heures. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JVORAGE 
-A.J-.111O 

Après les chaudes journées d'une se- 
maine, il fallait craindre ce qui est arrivé 
hier, un orage en partie dnuble. 

M tempésâture dels nuilde mardi i mer- 
credi avait été lourde ; vers minuit le vent 
avait commencé 4 souffler et i amonceler 
ds gros nuages noirs. A sept heures et 
demie du matin, ils étaient tant qu'Us se 
disputèrent la place, seobamaillèrent, Braut 
entendre de sourds grondements, entrèrent 
an collision. Les veJacus fondirent en 
larmes... 

Il y avait une revanche à prendra. Aussi 
i les batailles entre les nuages et leurs ren- 
forts se renouvelèrent l'après-midi, avec nn 
fracas formidable cette fois, suivi, comme 
au matin, de scènes diluviennes. 

... .Las petits pois en ont mit leur profit. 

JsV. M»r civiotto 
Au cours du prämier orage qui s'est 

abattu hier sur la région, la foudre est tom- 
bée sur l'école libre de Biles. Une cheminée 
a été complètement détruite, un conduit à 
gaz fondu. 

Vu l'heure matinale, l'école étant vide, on 
n'a heureusement h constater que oes dé- 
gâts matériela qui peuvent s'élever à uns 
centaine de francs. 

L'orage est tombé i plusieurs endroits 
sans causer de dégâts. 

Au kiosque des cars électriques, sur la 
Place, la foudre est tombée deux fois. La 
seconde fois plusieurs personnes se trou- 
vaient dans Is salle d'attente nuis n'ont pas 
été inoommodéas. Le tuyau contenant les 
Bis d'éclairage a été brûlé à deux mètres du 
sol sur une longueur de quelques senti- 
mètres. La foudre a traversé la plate-Corme 
en sortant. 

A. Tourcoing 
Deux violents orages ont éclaté meroredi. 
A 7 b. 1)2 du matin, un car électrique sor- 

tant du dépôt de la rue da l'Union, rut at 
taint par la foudre. Ses appareils moteurs 
turent brûlés et le (Su se communiqua à la 
charpente. Le watlman et la receveur ne 
ressent1—* au cun malaise. 

Le personnel du dépôt se hâta d'éteindre 
l'incendie qui s'étailéiendu aux banquettes. 

La pluie torrentielle occasionna, A plu- 
sieurs endroits, des inondations de caves. 
Rue Masséna l'eau s'engouffra dans la mal- 
son de M. Edouard Desurmont, ouvrier tis- 
serand. 

Les bouches d*égout étant obstruées, le 
service de la voirie envoya une équipe. 
Après trois heures de travail l'écoulement 
normal par L'aqueduc était rétabli. M. De- 
surmont avait été obligé de déménager son 
mobilier. 

L'orage de l'a près midi rat plus violent 
encore. A »rois heures, la foudre frappa la 
cheminée chez M. Delescluse, moniteur de 
gymnastique, rue Molière, 7. Une partie de 
la maçonnerie tomba sur la toiture de cette 
maison et sur celle do la maison de Mme 
Dervaux. Des tuiles lurent brisées. L'eau 
envahit le grenier et perça le plafond des 
chambres a coucher y occasionnant uns 
oentaine de francs de dégâts. 

Un car revenant de la gare des Francs fut 
atteint rue de Paris, en face de l'usine de 
MM. Tibergbien. Les voyageurs en furent 
quittes pour une forte secousse. Le para- 
tonnerre du tramway fut seul brûlé. 

La foudre est tombée à 3 h. 1)2 de l'après- 
midi sur la cheminée du Petit College, dé- 
pendance du Collège du Sacré-Cœur, rue de 
Lille, 172. Une cheminée a été lézardée et 
des briques sont tombées sur le sol. Il n'y 
a pas eu d'accident. 

A NEUVILLE-EN-FERRAIÎT 
Usra ferme dûtralte 

L'orage éclata violemment mercredi, A 
3 heures de l'après-midi. 

Dès le début, la foudre tomba sur une 
cheminée de la ferme de ta veuve Dupont, 
au hameau du Durmont, à proximité de la 
frontière. 

Cette ferme, dont les bâtiments formaient 
le carré autour d'une cour centrale, était 
entièrement couverte de chaume. 

Au dire des témoins, le fluide électrique 
tourbillonna au-dessus des tortures et y mit 
te feu. Mme Dupont et ses enfants, reve- 
nant des champs, firent sortir les deux che- 
vaux, les douze vaches et divers autres ani- 
maux et les chassèrent dans la campagne. 
Aidés des voisins ils eurent encore le temps 
de transporter dsns le verger une partie de 
leur mobilier. 

L'incenlie prit de telles proportions, qu'il 
ne fallait pas songer i prolonger le sau- 
vetage. On sonna le tocsin. Les pompiers 
de Neuville, sous les ordres du sous-lieute- 
nant Blomme, arrivèrent vingt minutes 
après le coup de fondre. 

Deux pompes, celle de la Ptaco et celle du 
Berquier, turent mises sn batterie. Tout 
l'effort dut sa borner à.préserver deux mai- 
sons couvertes en chaume. 
- Les pompiers noyèrent les décombres et 
abattirent les murailles qui menaçaient de 
s'écrouler. 

A 4 b. 1|2 il ne restait pros qu'un amas de 
débris. 

Les dégâta coqverts par l'assurance sont 
évalués entre 15 et 20 mille francs. 

La ferme est la propriété de MM. Charles 
Tibergbien, industrials A Tourcoing. 

A. Pn Tkt« oitaixo 
A la suite de deux journées d'une chaleur 

sénégalienne, un violent orage a éclaté la 
nuit sur Duokerque et les environs. 

Pendant plus de deux heures, les éclairs 
ont embrasé le ciel et le tonnerre a fait en- 
tendre sa voix retentissante. 

La foudre est tombée ohezM. Victor Nave, 
cultivateur, rue de l'Abattoir, t Saint-Pol, a 
démoli un pan de mur et a mis le feu dans 
ui.e garde-robe. 

Oo a pu, aussitôt, se rendre maître du 
sinistre. 

A midi, un orage s'est de nouveau abattu, 
mais il a été da courte durée. 

VIOLENT INCENDIE 
ix aÄttii'roovxajo 

l'a demi aallliea d« dégât« 

L'usine de M Dupressoir, pour ht fabrica- 
tion de pièces d'automobile, établie rua de 
l'Hospice, a été détruite mardi soir. 

Le feu s'est déclaré dans les greniers où se 
trouvait une grande quantité de bois. 

La sinistre avait pris une telle intensité 
que tous les immeubles voisins était sérieuse- 
ment menacés; ta gendarmerie, commençait 
a brûler a hauteur des lucarnes du grenier. 
de même que ta maison habitée par Tes peti- 
tes sœurs des Pauvres ; I'bopruu St-oBcolas, 
l'école communale de garçons, le college 
étaient eux-même en péril. 

Grâce aux efforts déployés par les pom- 
piers et une grande partie de la troupe, et a 
un arrosage abondant, ces imniuuiiUs ont 
pu être préserver. 

L'habitation de M Fockedey a été-«n par- 
tie détruite ; les magasins occupés nar MM. 
Vasseurs, Caillaux, Mathieu ont etéla proie 
des flammes. 

Les dégâts qu'on ne peut évaluer exacte- 
ment atteindront probablement un demi- 
million. La cause de l'incendie est inconnue. 

Le drame de G rande-Syn the 
Notre renseignement donné hier soir sn 

dernière heure était bien exact 
Les gendarmes de Saint-Pof ont arrêté la 

bandit qui avait martyrisera servante, Clé- 
mence Dboodt. 

CeUe-ci, aa trouvant beaucoup mieux, fut 
conduite i la gendarmerie de Saint-Pol où 
la confrontation eut lieu. 

L'assassin nia, se vendit par un luxe de 
renseignements. Il avait un complice, Jean- 
Baptiste Huchat, 17 ans, qui fit le guet au- 
tour ds la ferme Cortier. Hucheta été arrêté 
en même temps, au • Pont-4-Roaeaux ». 

Le meurtrier se nomme Louis-Alexandre 
Lagrand, né le 5 février 1871 à Duisans, can- 
ton d'Arras. Dana la nuit de samedi il avait 
couché t l'asile de Calais. 

A la gendarmerie, la voisine de M Car- 

tier, Mme DrieuX'Vancsssel, s parfaitement 
reconnu le chemineau a qui elle avaitdonné 
une tartine. 

Enfin, hier mercredi après-midi, Legrand 
et Huehet ont fait des aveux complets an 
Parquet. 

Une Amie de 500 personnes était njassée- 
devant te Palais de Justice. 

Leprrand et son complice sont sortis par 
une porte de derrière. La voiture cellulaire 
les a conduits à la maison d'arrêt. 

FRAUDE EN AUTOMOBILE 
A Doulômoilt 

Dana la nuit do mardi a mercredi, vers 
llh.au automobile venant de la Belgique , 
passait à la douane de Warnetoo, monté 
par deux iotüvidus. 

I*a douane m% sommant da s'arrêter, l'un 
des Toyagsurs répondit en jetant on gré* 
qui atteignit un des préposés .eu pleine poi- 
trine, et l'auto continua sa roule vers Det* 
lemon*. 

Attaque« ■nceestlr«« 
Las postes voisins furent avertis paries'' 

coups de revolver, l'auto fut traque et des' 
douaniers en bicyclette se mirent a sa pour- • 
suite. 

Entre Deûlémont et Warneton. une man- • 
Seoire en bois fut jetée  sur lo véhicule qui , 

lait toujours. La mangeoire atteignit le ré- 
servoir a essence   qui   fut  endommagé   et 
commença i perdre son contenu. 

A 1» ÏMsvrrlèrn 
Manquant d'essence, les voyssexirs durent 

s'arrêter à la barrière de DeuMmoat ; tnaJS 
pendant que, s'éclairant d'une lanterne, ils 
adaptaient un autre réservoir, les douaniers 
survinrent. A leur approche, les fraudeurs 
s'enfuirent, abandonnant l'automobile. 

Le véhicule contenait 750 kilos de tabao 
de Moravie et environ 10 litres de pétrole. 
L'automobile lui-même vaut environ 7.000 
francs. Il a été remorqué le matin derrière 
un chariot pour être amené au bureau de 
Lilte, rue des Jardins, où il est arrivé sa- 
medi, vers quatre heures et demie. 

LILLE 
<•' juin IS75. — On commença las travanx 

de couverture du canal des Poiseoaceaux. t 
partir de la ran Nationale. 

L'ASCENSION A LILLE 
AU« Croix da Nord ». — A 11 h. du 

matin, messe annuelle célébrée pour las 
membres défunts du personnel. Chants par 
la Chorale Ouvrière. Allocution par M. la 
chanoine Masquelier A 4 h., réunion fami- 
liale pour la oélébraUon de la fêle de la 
Saint-Jeao-Porte-LaUne 

Ooarses de Lille. - A 2 h. 1)2, a l'Hippo- 
drome du Bois de la Dedle. 

Paroisse Saint-Sauveur — Ouverture du 
Tnduum à l'occasion ds la canonisation ds 
saint Gérard Majella. Vêpres i 4 h. germon 
par M. l'abbé Pattin. 

Codeurs International de ßyisnsstjajts 
un grand concours International de gymv 

nasti^ue aura lieu tes 25 et 20 juin, sous les 
auspices de la municipalité, a l'occasion des 
fêtes communales de Lille. 

Voici les noms des personnalités qui com- 
posent les différents comités :; 

Comi.ti de patronage. — Mil. le séaéral 
Cûmmaûdant Ta 1er corps d'armée; Yn-""'t, 

ffréfst un Nord ; T>àantté, mjnre ds Laie ; 
Oa«T5, Trystram fits, Maxime Leeomte, De- 
preux, Hayez, Potté, chatteleyn, seteteure ; 
Barrois, Dansette, DetaaM, Deiory, Boute, 
Dron. comte de Moniaiembert, Motte. Qroaa- 
sau. députés ; Bracken fHugc, Danchin. Bau- 
dOD. CointreUe, Grépy-Saint-Léger, Beulry, 
Pouan, Farmentier, Duxour, Desawns, Deneu- 
bourg, Samson, Oorsin, Picavet, Bergot, Du* 
borcq, Scrira, Laurence, Vandame» Dupon- 
ehelle, Legrand, Liégeeia-Sbi. Danxbrioe. Da- 
ne!. Qebert, Oossart, Agneray, Leleu, Bémy. 
Debierre, Mourmant, Beaureeaire, Dosmettre, 
Dovernay, conseillers municipaux. 

MM. Drues, commandant le bataillon des 
»apeura-pompiara ; Batteur, commandant le 
bataillon des canonniers sédentaires; (L Ljam. 
recteur de l'Académie ; Evrard Etiez, dépoté, 
président du Conseil général ; Bonté, déposé, 
président du Conseil a. arrondissement ; Dstn- 
enia, £ ScriYe, Oossart, Tnbourdaux, Btm- 
cxers-d'Hugo. tibesqaièns, Binauld. G, Vas- 
dame, conseillers généraux ; H. V'ranchomme. 
GuUbaut, Lelievre, Krebs, Saint-Venant, Wer- 
quin, Douvrin, conseillers d'arrondissement. 

Comité d'organisation— Président d*hon- 
aeur, M. Comtrelle, avocat, adjaint au maire ; 
président, M. Léon Boirin, président de la Fran- 
çaise, liaotenant au Se régiment territorial ; 
ri co-président*. MM. H. Debreyo«, montteordav 
U Concorde ;  V. Détue.  président de l'Avenir 
du Vieux-Lille;  Deparis,  secrétaire de la Pr» 
Patrie;  Pollet,  vice-président 
Lilloise ; secrétaire général, M. G   Devinek. tré- 

de la Jeanosse 

sorier de 1 Honneur, Lille ; seorétmires adioiota. 
MM. Ponchon. trtaarier de la Sala<-Majmcn- 
Fives ; Fache, secrétaire de l'EspéTiLnce ; tréso- 

" Crombex, lieutenant des sapeurs 
iers; directeur général du oonooora. 

rier. M. Crombex, lieutenant des sapeurs-pom- 
piers; directeur général du concours, M. F. 
Cardon, professeur, montteur-cbef de le Con- 
corde ; directeur adjoint, M. O. Nys, monileur- 
cbef de l'Avenir Su Vieux-Lille, 

Commission technique. — President : M. 
G. Dumoi t moniteurs^ llSspérssSjoe. Membres S 
MM. Becaort, de la Jeuàaeee luisise ; Cnéok 
se la Concorde; Dupas, de l'Honneur, de Lille; 
Descamps, de la Saint-Manriee-mve«,; Mlénez. 
t*s Sapeurs Pompiers ; Nys, de l'Avenir da 
Vieui-DUe; Rostra, de la Pro Patria ; Vanera- 
nest, de la Française. 

Commission àes récompenses. —Président: 
M Henri Debreyne ; Menions : MM. Andoor. 
Gadenne, Marie, Daionghe. 

Commission des logements, — Président : 
M. Victor Détue ; Membres : MM. Cassé ; nous- 
sin J. ; L. Duval. Patin. 

Commission de la publicité. — Président c 
M. Pollet; Membres . MM. Vincent, Block, Le» 
grand. Denis. 

C immission de la fête.— Président : M. De- 
nu^Membres : MM. Pautot, Guilloux, Pacbe» 

FEUILLETON N* 21 

SAC ET CONSCIENCE 
Par Boa^r du FouxxttsU 

8a scaur l'attenrlait. 
— En&n te voué I lui dit-elle. 
— Kh blan l on ma dit que tu as souf- 

frants 10» sa sera rien f 
— La docteur est venu oe matin de bonne 

heure et a déclaré que c'était usa fluxion ds 
poitrine. 

— Cast la froid de ses allées et venues 
dans le Jardin, par le tempa qu'il faisait 
hier, répondit Lambourde S'il lui avail fallu 
{•rendre le tram pour Parla vous voyez 
summe alle eut été eu état de le taire. 

— Et tu pars demain T demanda la malade. 
— Pasialn matin à onze heurea. 
— J'espère que mon indisposition sera 

tout. psasaspÉre, et que je pourrai te rejoin- 
dre dans quelques j surs 

— Soufljes-tu beaucoup T 
— Oui, du coté droit, je sens qu'il est très 

pris. 
— Alors ne parte pas tant, cela doit te fa- 

Xa sous-préfèle se roula dans ses couver- 
tures et ferma las yeux Claire a'asait au 
soin du feu et se mit à causer avec son beau- 
•sers. 

S. deux heures, Rioul, qui ns savait risn. 

arriva et fut tout surpris CJ trouver sa 
ur aussj sauffraatc. 

Ils restèrent 11 tous les quatre une grand« 
partie da la journée, la malade brûlée dans 
son ut par nn« farta Bèvre, eaz trois grou- 
pés autour de la cheminée. 

Le lendemain, la docteur trouva qua la 
mal avait fait des pingres, et dit au aous- 
préfet qui le reconduisait, que sa Camme 
était Hraveeaent atteinte, et qu'il avait rare- 
ment vu une fluxion de poitrine aussi 
sérieuse. 

_ XI y a du daager t demanda la sous- 
préfet. 

— Oof, rfsondit le médecin. 
— Opeodaat Us maladie n'en est qu a 

son deuxième jour. 
_ Cost préVaëément os qui rn'lnquièu ; 

constater des synjpl4«nss aussi gravas aès 
le début n'est pas ordinaire. 

— Ma berle-sosur devait partir ce matin 
pour Pari«, je vsia alors la prévenir. 

— Vous ferez bien. 
— Et mon ills, faut-il la taira venir de 

Purthourg f 
— Pas encore, nous n'en somma« pas 

It ; mais je crois que Mme de Flauqular 
fera bien rie retarder Bon départ. 

Le docteur s'éloigna. 
lambourde, fort inquiet, au U«u OS» 

monter près de sa femme, courut chez 
Claire. 

Raoul était dans son esbinet ; il lui redit 
textuellement l*s prouos'ics riu docteur et 
son opluiun relativement au VOVJJJ de 
Cuirs» 

— Ella ne va pas être satisfaite, dit aigre- 
ment de Flauqular, et Je ne ma charge pas 
da lui fair, la oanamanloatioa 

— Je vais monter chez elle, répondit 
Lambourde ; elle est levée T 

— le la suppose. 
Le sous-préfet monta au premier ; sa belle- 

soBur, en robe de chambre, était tree af- 
fairée : elle préparait sa malle et allait et 
venait de sa chambre à une grande chape- 
liera ouverte dans le corridor. 

— Ne vous donnez pas tant ae mal, lui 
dit son beau-frère dès qu'il l'aperçut, 

— Pourquoi t 
— Vous ne pouvez pas partir. 
— Oh I comment Ta ma sesur i 
— Très mail 
— Très mal III 
— Oui, et la docteur m'a dit. Il n'y a qu'un 

Instant, qu'il était très Inquiet. 
— C'est que... je na puis guère remettra 

mon départ... Une fluxion de poitrine, c'est 
1 affaire de quelques jours, ce ne sera 
rien. 

— J« vous répète que le docteur est très 
Inquiet, «t qu'il ne serait pas convenable 
de vous voir partir pour Paria au moment 
Ou tout Brian vil le va connaîtra la gravité 
de l'état de votre scaur. 

— Je me moqua de co qu'on peut dire 
et penser, et si je dois moduler mes pro- 
jets, ce ne sera certes pas t cause du qu'en 
diraUon. Cent très contrariant, et je ne 
la conçois pas d'avoir été se mettre à ls 
pluie <>omme elle l'a fait l'autre aoir I 

1    — Si bien I c'est «nteudu.vuus restez T 

_ Je n'en sais rien ; je vais aller la vou- 
ât c'est ensuite que je ma déciderai. 
_ Venez I 
Claire rentra chas «II« «t descendit au 

bout de quelques Instants, en toiletta du 
matin. 

Son mari et son beau frère l'attendaient. 
Ils se dirigèrent ensemble vers la sous-pre- 
fecture. 

_ Kh bien, dit Claire en entrant dans la 
chambre de la malade, on me dit que tu es 
plus souffrante r 

_ Je n'en saia trop rien, répondit Mme 
Lambourde toute somnolente, cependant 11 
me sembla qu« je soutire moins. 

Sa physionomie contrastait avec ses affir- 
mations, le nez était pincé, les lèvres séchas, 
at las yeux profondément enfonces dans 
laur orbits. 

— Je comptais partir oe matin, malt si tu 
as besoin de moi, je remettrai mon voyage 
t plus tard, blan qua cela me gène beau- 
coup. 

— Tu pans partir, ne dérange rien 4 tas 
projets Si j'étais seule, j« comprendrais | 
mais ne sont-ils pas le T 

Et du regard ails désignait son mari «I 
son beau-frère. 

La physionomie de Mata de Flauqular 
s'éclairait ; elle se retourna vers Lambourde 
comme pour lui dira : Vous voyez bien que 
vous exagériez I Mais oelyji et causait avec 
de Flauqular et na la regardait pas. 

La malade ferma les yeux. 
Dans la chambre le silence se fit, les deux 

hommes, debout dans l'embranure d'une 

fenêtre, regardaient la nais« qui 
«ait t tomber au dehors, et Mme de Flau- 
quier, marchant sur la pointe des pieds, 
s'était esquivée. 

L'air de la pièce l'étouffart. 
Vers onze heures, la malade appela ss 

sœur. 
— Elle n'est pes le, répondit son mari. 
— Oïl est-elle r Est-elle partie t 
— Je ne le suppose pas. 
— Qu'on aille la chercher... vite I 
Le sous-préfet sonna, et lorsque la bonne 

parut : 
— Allez prévenir Mme de Flanquler qu« 

tsadame la demande inunédiaiemant. 
— le M suppose pas qu'eue songe t 

prendre le train, dit tout bas Raoul. 
— Dans tous les cas, ce«» sera pas au- 

jourd'hui, voyez l'heure. 
Ils se turent, le coaur serré par un« anxié- 

té qu'ils ne s'expliquaient pas. 
On n'entendait que Is lie ta« de la pendule 

et la respiration pénible de Mme Lambourde, 
dont lea traita se contractaient de plus en 
plus. 

Soudain, un pas précipité résonna dans 
le corridor et Claire parut en costume de 
voyage, la figure îouge, tenant è la main 
son plaid, roulé dans sa courroie fauve. 

Le sous-préfet et Raoul se levèrent stu- 
péfaits. 

— Comment, vous parliez t dirent-ils en- 
semble. 

Claire ne répondit pas, mais marcha droit 
au lit de sa sœur. 

Celle-ci avait ouvert let veüX. 

— Eh bien f lut dit visiblement imps» 
tienlée Mme de Flauquier. 

— J'avais è te parler, ne pars pas. 
Puis, regardant las deux hommes I 
— Laissez-nous seules, je vous prie.        j 
Ils s'empressèrent d'obéir,  et   les deux 

sœurs restèrent en téte-è-tête. 
— Je t'ai   fait demander, parce qu'il faut 

Sue je te parle... Je me sens bien malade, 
(aire, bien plus mal que ce matin.... J'ai 

des pressentiments, je crois que j« vais 
mourir... 

— Quelle folie I laisse dono ces sottes 
Idées 1 C'est pour cela que tu ma fais- man-- 
quar le train T 

— Oui I II n'y a qu'à t"t qu« j« pouval« 
dira tout cela... Je vais mourir U. Qua c'est 
triste, Claire, que c'est triste U. surtout 
quand on ne sait pas où on val... J'ai peur!-. 

— Peur de quoi i 
— De quoi?... Oh t fat peurl J'ai peur dB 

Dieu I ^^ 
— Je crois que tuas la délire, ma peuvra 

amie ; cache tea bras sous ta couverture, 
tas mains sont glacées, et Ilohe de dormir; 

(A suivre) 
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